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Support : 10 bruits enregistrés

lSéonce 1l : Ecouter les bruits. les lister, en choisir ou moins 5 et é,crire
une petite histoire où f igureront les 5.bruits -----------> Jet no 1

no2

iance no3 :

4 e t 5

Séonce.n"6

Atef ier d'écriture : Un vroi romsn pof icier !

chocun reçoit une histoire à lire. on les closse selon gu'il
y oit ou non un scénorio.

o un scénorio complet
o un scénario encore incomplet
o poS de scénario

---------> Réportition en 3 groupes ovec un enseignont.
. trovoif sur la cohêrence du récit
. respect des consignes
. co?rection de l'expression.
. Trovoil orol importont.

ïrovoil individuel de rê,êcriture en petiTs groupes. Aide
personnolisée ---------+ Jet n"2
Remorqu e : A ce stode, le trovoil n'est pos enco re axé sur
l'orthogrophe pour ne pos bloguer l'expression.

. Lecture des productions à lo closse.
, Réoctions, critigues, conseils. Choix de titres.
. Phase de réécriture individuelle ;

Travoif sur lq mise enforme: porogrophes, grommoire
Orthogrophe, conj ugoison
Utilisotion d'outils : Jet n"3

. Correction por I'enseignant : poncfuotion, correction des
formes, orthogrophe, emploi des temps

EcriTure de lo production finole : Jet no4



Corcection et nototion
Lo note tiendro compte :

. du respect des consignes données à chague phose de
l' écriture, des consei ls prodigués.

' De la coh,érence de l'hisToire écrite, de son intérèt, de
son originali,îé.

. Du trovoil mené dans lo correction de la f orme ( mise
en pa?agrophes, grommoir e, orthographe)



Lç TUEUR PE ONZE HEURE$...

Par cette belle nuit d'octobre où tout étoiT colme, un cri mélongé à un
hurlement se fit entendre.

Soudoin, une voix retentit d'un immeuble et un homme noir en sortit. Une
f emme de chombre à moitié morle de peur hurloit en disont :
- << A l'ossossin ! A l'ossossin !>>
Le lendemoin, le téléphone sonno ou commissoriot ou burequ 72, là où se
trouvoient les inspecteurs Mike et Monin. fls se rendirent ou lieu du
<< crime >, Mike fit gigoter ses clés cor elles lui glissoient des moins. fls
prirent leur voiture pour se rendre ou lieu-dit : << l'hôtel Romoin >>. Les
inspecteurs interrogèrent le fiancé de lo victime cqr lui, étoit ollé boire un
ver?e ou bor et ocheter le journol. Ils opprirent gue lo victime ovoit été tuée
ovec un couteou, C'est pour celo gue personne n'ovoit entendu le crime. fls

z. Elle leur dit que le crime ovoit été
;, ils opprirenf gu'un outre meurtre qvoit
nolistes le surnommèrent : r<le tueur de

onze heures >>. Les inspecteurs s'inform èrent r Qui étoient les victimes ?
ff s'ogissoit de modqme Chaëlle gui ovoit gagné dix millions d'euros, une somme
incroyoble ! Il y ovqit oussi modemoiselle Trgner gui venqit d'hériter d'une
somme importonte.
Les inspecteurs trouvèrenT des indices : chez madome Chaëlle un locet de
choussure et chez modemoiselleTigner un bouton. fls ollèrent interroger tous
les hobifonts de l'hôtel Romoin.
ffs orrivèrent à lo chombre onze, personne ne répondoit, qlors ils
s'qdressèrent ou moître d'hôtel et lui demondèrent :
- << Pourquoi lo chqmbre onze est-elle vide? >>

Le moître d'hôtel leur répondit gue le monsieur qvoit changé, d'hôtel et leur
indiguo à guel hôtel il étoit descendu. C'étai't le mâme gue celui de modemoiselle
Tigner. Les inspecteurs, ovont de portir lui demondèrent le nom du monsieur. fl
s'oppeloit Aloin Triguet. fls se rêndirent à l'outre hôtel. Aloin Triguet se trouvoit
à fo chombre onze. C'est Aloin Triguet gui leur ouvrit. Les inspecteurs
remorguèrent olors gu'il monguoit un bouton à son monteou et un locet à ses
choussures.
Plus de doute l. C'étoi| lui le tueur de onze heures I
fls f'emmenèrent ou commissqriot. Il fut jugé et jeté en prison pour ou moins
guoronte ons.

Nicolos Mothieu f évrier ?006



I-e ea,té fa,ta,I

Annabelle est une étudionfe gui o déjà son opportemenL Tous

les jours guond elle fini*r les cours elle rentre chez elle. Elle ouvre lo

porte de l'ollée puis celle gui est à côté de l'ascenseur puis monTe.

Dons l'escolier on enTend beoucoup ses Tolons gui font << cloc !

Clac  !>>

Ensuile elfe ouvre lo porte de chez elle. Avont de rentrer elle

rencontre son voisin eT lui dit : << Bonjour >> et il fui répond << Foit

froid ! >.

Elle renlre, elle se déshabilf e et prend une toss e. Elle se sert

du caf é, gui reste dons lo mochin e à caf é et le met à chouffer dons le

micro-ondes.

Elle le boit quond elle s'operçoit qu'elle o un message sur son

répondeur. Elfe oppuie sur le bouton pour l'écouler: << Sofut Annabelle

if étoit bon ce café ? >> Et fo voix s'arrête dons un grond rire.

Annobef f e réécoure le message plusieurs f ois et ne comp rend

toujours pos. Tout à coup elle se met à tronspir er et à ovoir des

vertiges.

Sur fe téléphone un outre messagel Elle oppuie sur fe bouton

pour l'écouter. C'est lo mâme voix gui lui dit : << Adieu !>>. Alors

Annobelfe comprend son destin.

Fentrouci Syrine F,évrier 2006



Lç COUTEAU CRTTTTTNEL

Une f emrne montoit l'escolier de son immeuble. On entendoit ses pas
gui résonnoient. Ef le rentra chez elle. A cet instont là, letéléphone
sonno.
Elle décrocho mais personne ne lui répondit.
Soudoin, un cri déchiranT se fit entendre et un poignord songuinolent
fendit l'oir ou-dessus de so tête. Elle roccrocho. L'ospiroteur de lo
voisine l'empâchoit d'entendre du bruit.
Des hommes entrèrent ormés de fusils.

- << Donne-nous tout ton argent ou il ne restero rien de toi | >>
Ef le leur répondit qu'elle n'ovoit pos fo moindre envie de leur
donner de l'argent .

Puis une oforme reïentit et les hommes, affolés coururent vers lo
sortie.
On entendit les cloches de l'église.
Lq femme romosso le cout eou, lejeto por fc f enêtre et if otterrit sur
lstête du moire qui, depuis oujourd'hui se promène toujours ovec un
poropluie.

Morie Meunief février 2006



La rDeur des dames...

L'histoire se posse dons un opportemenT. Trois domes discutent.
Ef fes ne s'entendent pos porce gu'une outre f emme posse l'ospiroteur.
Pendont ce temps là, un monsieur entre.
L'homme est mosgué et il o un pistolet. L'homme regorde
silencieusement dons toutes les piàces.
Arrivé, ou solon, l'homme tire en l'air. Il dit oux domes :

Les femmes crient de peur et se mettent à pleurer.
Alors, l'homme enlève son mosgue et dit gue c'est une blogue.
Tout le monde rit..

Visqr SIMNIRA f évrier 2006



RO4ïzriluû, de coftrp lM . . .

Dons un immeuble ou centre de Rome, en rtolie, une f emme foisait
ré,chouff er des pôtes ou micro ondes guond elle entendit un bruit de
choussures à tolons gui provenoit de l'escalier. Elle s'opprocho et d'un
coup, lo sonnette retentit.
Efle of fo ouvrir, puis elle pousso un hurlement deterreur .
Une f emme hobif lée de noir venoit de déborquer dons l'opportement.
Elfe ovoit le visog e pâle, f es cheveux en pétard et un couteou à lo
moin.
-<< Qu'est ce que vous venez f oire là ? >>
Ef fe lui répondit qu'elle vouloit lo tuer, cor il y o dix sept ons, elle
f'ovoit envoy,é, en prison pour un crime.
Subitement, elle plonto'le couteou dons le cæur de lo femme.

ïrois jours plus tord, les cloches de l'églisesonnoient pour lo,f emme
juge qui étoit morte.

Emmon uelle BALLy-SA VINO révrier ?006



Lo ft gue de Moëlys

Un jour, dons une f erme à lo compogne,la mère de Moëlys ovoit
invité ses omies. Moëlys n'cimoit pos qu'elle invite ses omies cor so
màre se moguoit Toujours d'elle guond elle était petite.
Lo mère et les omies étoient dons le solon en troin de manger
Ef fes se moguoient d'elles, olors elle portir en claguont lo porte.
Elfe olfo chez so copine Anois el elles ne virent pos le temps posser.
Maëlys rentro tord. Personne n'étoit en bos. Elle enlendit des tolons
et voufut voir ce que c'étoit. C'étott une femrne policière. Elles se
rogordèrent.
Le téléphone sonno. La pol tcière ollo répo ndre.
(fo policière) -<< c'est bon ! J'oi trouvé, Moëlys lElfe est devont moi >>
5o mère descendit et vit Moëlys . Elfe lui fit un câlin et lui dit :

- << Pordonne-moi,je ne recommencerai plus jomois ! >>
- << Je te pordonne te je ne recommenerai pfus moi oussi ! > dit

Moëfys.

Et elles ne se disputèrent pfus jomois.

Michaëlle Mosobu février 2006



ffiægrffits çftænmels

Il étoit vingt heures. Une femme, morchont ovec ses tolons se rendoit devont so
porte. Elle ouvrit so porte et pendont un instont, elle entendit un cri terrifiont.
Puis, elle s'enfu il sons mâme fermer so porte. Le cri venoit d'une porte
entr'ouverte à l'étoge: c'était Monsieur Johnson gui vouloit l'ottirer.
Elle orrivo puis elle entro.

(/lÂr Johnson) - << Surprise ! >> prononço MrJohnson << Tqs le fric ? >>
(Lo femme) - <. Quel fric ? >>
(Mr Johnson ) - << Tu sois très bien de guoi je porle... >'
(Lo femme) - << Ah oui ! Oui, il est dons mo chombre... Je vqis aller le chercher
et je reviens, d'cccord ?>>
(Mr Johnson) - << Hum... >>

Elle ollq dons so chombre et ouvrit un tiroir dons leguel tly ovoit une orme. Elle
revint et au lieu de lui donner l'argenr, elle sortit I'qrme et viso.

Le fendemoin, elle ollo à l'église et entendit les cloches sonner : c'étqit
l'enterrement de Mr Johnson.

Soroh Sohir février 2A06



UN COUP DE TELÉPHONE ANONYME

Un coup de pistolet retentit. Un hurlement guond Juliette

dé,couvre le codovre de so copine Julie.

On téléphone à fo polic e | << On a tué guelgu'un en bos de chez vous >>.

L'inspect eur se pré,cipif e à lo f enêtre. En eff et il voit le codovre. Tl

dit gu'if ovoit reçu un coup de téléphone ononyme juste ovont et qu'il

ovoit entendu : << L'horloge a sonné ses onze heures,le crime esl

foit >>, puis un bruit de'golop. L'inspecteur dit gue le codovre avqit été

tronsporté, tl y ovoit des gouttes de song.

Trois jours plus tord on oppef le JulieTte lo copine de Julie. C'est

f inspecteur ! fl lui annonce que l'on oarrèté le criminef , un certoin

Aloin.

t  , .  I  r  r  ^

v torcTTe vrange Février 2006



,TAI-OXTSIE ru,TAT,E

Morine morchoit evec des choussures à tolons, elle se foisoiT
chouffer un cof é ou micro ondes. Le micro ondes sonno eT elle allo
prendre le cof é. un peu plus tord ,le téléphone sonnq en même temps
que f interphone. Elle décrocho f interph one et entendit des bruits
bizarres. Alors elle crio, et raccrocho.
cing minutes plus tord, guefgu'un froppo à lo port e. Elle ouvrit et vit
que c'étoit so meilleure amie.

- << Ouf I quelle peur ! >>
Effe fui offrit un csfé et mit un médicoment dedons pour se venger.
Fonnie lui ovoit pris son petit omi.
Fonnie, so copine, l'ovoit vue, ofors, elle chongeo les tosses, mois elfe
le regretto beoucoup.
Morine ne l'ovoit pos vue, elle.Elle but le verre et s'étolo sur le sol et
devint pâle. Elle était morte !

Soroh Perez février 2006



tsLUE'-TIçEK

En Chine à Lonzshoux vivoit une petite f i l le gui s'oppeloit Lee, elledevoit

oller voir son oncle Feilong, dit Blue Tiger, gui menoit une vie en secret.

fl trovoilloit dons lo mofio chinoise. fl lui ovqit dit << Je t'emmèneroi à pékin >> et

dons sq tête elle se demondoit << Mois comment est pékin? >>.

Au nouvel qn chinois il est venu cher cher Lee et l'o emmené,e à son domicile

et pendant lo troversée de Pékin elle apercevoit de lo voiture, lo donse du

drogon, une femme gui couroit vers son fils en criont << Low sHrN6 !>>. Des

enfonts s'cmusoient cvec des pétards. Des personnes âgé,es étaient en troin de

boire en criont : << Chohp'hei >> (buvons).

Et guond ils sont orrivés,Lee se disoit << Mois gu'est ce queje fis lo ? >>.

Elle étoit très étonnée par lo gronde moison cor son oncle était très riche. Un

jour il lui ovoit dit << Je t'interdis d'entrer dons cette solle, personne n'o le droiT

d'entrer souf mes amis >. Lee sedemondoit pourguoi elle étai,rtoujours

verrouif lée. Une nuit pendont gue son oncle dormoit elle décido d'y entr er. Comme

fo porte se ref ermqit toute seule elle mit du scotch. Elle vit plein d'ormes. Le

scotch lâcho, lo porte cloguo. Son oncle entendit des bruits de marteou gu'elle

utilisoit parce qu'elle était coincée.

Quond il se levo et ouvrit lo porte, elle portit se cocher derrière des

coisses olors il entendit le bruit de ses tolons. fl sortit son orme parcegu'il ne

vouloit pos lo loisser sortir : elle risguqit de porler à lo police. Il devoit donc lo

tuer. Elle crio terrifié,e: << Non, oncle Fei !> mqis il lui répondit froidement gu'il

devoit le f aire pour le bien de son entreprise. Et il tiro.

Jeon-Brice Dupont f évrier 2006



lJrte super fô,te

Georges o invité des copoins pour faire une soirée

dé,guisée. Cinq minutes oprès le début de lo fête Georges

entend le bruit des choussures à tolons. C'est Elise. Elfe

oppuie sur lo sonnetle de Georges. Il vo ouvrir. Elle rentre

dons l'apport ement puis elle sort son pistolet, tous les

enfonts se mettent à crier ! Elise porte un très joli costume

de super espionne.

Tout le monde comp?end que c'est Efise gui leur o foit

une blogue et tous ensemble ifs se mettent à rire.

George.s dit : << Tu nous o foit peur ! >>.

Ef ise fui répond : << C'est ce que je voulois >>.

Poumorede Olivier Février 2006



L'HçURç P'ALTCE

Le téléphone sonne. c'est lui, le tueur. rl descend l'escolier puis if
ouvre lo porte et dit :
-<< Ton heure o sonné ! >>
Un cri retentit :

Des pos. vite, il se souve. Lo prochoin e victime, ce sere Alice.
L'horfoge sonne : f'heure d'Alice est venue.

Fobrice Modzinou f évrier 2006



Un soir, dons lo rue, j'oi entendu des tolons, sur un trottoir . c'était
une fif fe gui rentrait chez elle.Elle mit ses cfés dons lo porte,
l'ouvrit et pousso un cri terrifiqnt. J'of lois voir ce gui se possoit.
J'entrois chez elle et je vis du désordre et ou milieu de touT ço, son
petit chqt allongé su r le sol qui rniouloit cor il étoit tombé d'un
meubfe et molheureusement s'érait cossé une potte. Alorsje dis à lo
jeune fil le:

- << Oui merci, c'est très gentil ! >>

Et voilà. Ouf !Moi gui croyois que c'étoit pfus gravel

Océane Hornero. Février 2006



Je sortis de chez moi, mes tolons foisoient un bruit infernol.
J'étois pressée cor mo télé, était en ponne et mo << soirée téloche >>
ovec mes omis commençoit dans une demi,'_heure. Le magosin de
télévtston olloit f ermer. Ie f ermoi lo porte d'un tour de clef .

J'entroi dons le mogosin guond mon'réléphone sonno, mois ço
foisoit un drôle de bruit. J'entendis une voix vogue.
Je sortis..C'était mo meilleure omie. Elle me dit qu'elle seroit là un
peu pfus tôt gue prévu dons environ quinze minutes.
Et je répondis : .. j'y seroi >.
Je rentroi à nouveou dons le mogosin.
Et guond je suis sortie dix minutes plus tord, j'ovois une super
téloche dons les bros.

Je suis arrivée chez moi, pile à l'heure ,ls soirée f ut géniole I

Albane Mérieux février ?006



Les tdlons de

Mddemoiselle Christelle

Modemoiselle Christelle enfile ses choussures à tolons vernies comme tous les
motins. Sur le trottoir, ses tolons cloquent. Arrivée dons l'entreprise où elfe
trovoif f e, ses tolons cloquent encorejusgu'à ce qu'elle arrive devont lo mochine
à cof é..
Ld téléphone sonne toutes fes deux minutes, elle ne peut pos trovoiller
tronguille.
Quond I'horloge de son bureou sonne cing heures, elle rentre chez elle.
Ses tolons cloguent toujours.
Devont fo porte de son opportem ent, elle met les clés dons lo serrure, pousse
lo porte, rentre et se déshobifle. Elle s'ossoit sur son conopé, enlève ses
choussures à tolons gui d'un coup ne cloguent pfus !

Myriom Arnof d-Djerrodj i f évrier 2006



e e e e e ( 9
Eg[DIVIBE

Un soir, une bonde d'omis regordoient ensernble un f ilm de combot. Ulrich
envoyo un polochon dons lo figure de Somonto. Tous les outres rtrent en
se moquont d'elle.
Retour qu f i lm ; Aku roccrochaletéléphone, des voix lui dirent :

- << Nous ollons te tuer ! >>

soudoin, l'écran devint bleu. une seconde. Puis une outre imoge: c'est lo
pub juste ovont le combot !

- << Bon qui veut du coco ? >>

- << Tiens ! >>
- << Merci ! >>
- << ço reprend ! >coupo Ulrich.

Le combot se déroulo. Evidemment Aku le gagna. Mois dans son dos un
homme prit une orme...
Chontol crio et l'é,cran fut morgué d'un :

suivre...

PienreBenoît Mossot février 2006



[u vlë Fuus lûû ûUû ëu$ur !

Anne Beriot orrivoit chez elle. Ses tolons foisoient un bruit infernol.
Aves ses clés, elle ouvrit lo porte et elle vit un homme hobillé en noir. Il lo tiro
por fe bros et lo fit entrer. Anne Beriot crio.
Le voisin croyont ou pire, ollo fropper à lo porte. L'homme noir pointo une orme
dons le dos d'Anne Beriot pour ne pos gu'elle porle à son voisin. Elle dit à son
voisin gue sb omies lui ovoient foit une blogue et que ce n'était rien. Avant quele
voisin ne donne so réponse, l'homme noir lo fit rentrer et lo tua ovec un pistolet
silencieux.
Georges, f'omi de Modame Beriot qrrivo chez elle; lo porte n'étqit pas f ermée.Tl
fo pousso et vit le corps. Letéléphone sonnc, détait le ravisseur. fl ovoit eule
temps de s'enfuir por laf enètre. Au téléphone, il dit à Georges gue s'il ne
rqmenait pos 100 000euros, il mourroit à son tour. fl devait les romener ou porc.
Georges demondo à so fomille, à ses omies et il réussit à trouver cetfe somme.
fl ropporto l'orgent ou porc.
Ainsi, i l squvo so vie.

Adom Bouolom f évrier 2006



l',fauvôise Farce !

Ce soir, Clqudine rentre chez elle, elle insère ses clés dons lo serrure de lq
porte eT elle entend Pody, son jeune lobrodor de pure rece, a5oyer de joie.

Clqudine operçoit une guonti'fé de poils sur lo moguette du sqlon, olors elle se
met à posser l'ospiroteur. Deux minutes plus tqrd, le combiné sonne. Cloudine
décrocheer ette "*::Ëi*X;*::;r^ 

e rine,si ru ne me ropporres pos demoin
soir 10 000euros, tu mourrqs ! >>

mo i s p",s" ^ ̂;*ï,1ï' ::i"ii ff";':ï:ï; ^,
Terrifiée, Clqudine rossemble tout son orgent et port le déposer le soir même. fl est
minuit, Cloudine sort, l 'orgent d'une moin, son chien tenu en loisse de l'outre. Elle
operçoit ou loin le comion des poubelles. Elle frissonne.
Soudoin, il se met à pleuvoir et << cloc lr> le lompodoire de l'ovenue Richert éclste.
Mointenont, il foit noir, Cloudine commence à courir jusgu'ou comion des poubelles, elle
glisse sur le sol humideet lâche Pody gui vient de croguer so loisse. Elle le rqmosse,
tout mouillé e'l tremblont comme une feuille. Elle l'enveloppe dqns son chôle. Tont pis
pour lo lqisse !
Mointenont, le comion vert bouteille est devont elle.Êlleentre dqns le comion et voit
une lumière éclairer un coin vide du comion. Elle pousse un cri perçont. Alors, elle
entend des rires, lo lumière s'ogrondit dans tout le comion et elle operçoit toutes ses
omies.

Cloudine, honteuse et confuse juro mqis un peu tord gu'on ne l'y prendrait plus !

Josmine Bermude f évrier 2006



Eoldes o La gart-îlîerr

Modqme Johnson ollo à son ordinoteur. Son portoble sonno. C',était sa
f i l le Justine qui disoit :

- << Je suis devont l'église, il y o eu un occident, pfus de cinq
voitures ont eu un occident ! >>

- << Je viendrois le plus vite possible > répondit Modome Johnson

Ef le vit f'occident.
Mme Johnson eut une idée et elle dit z

- << Oui > dit Justine.
Plein de domes foisoient du bruit ovec leurs tolons.

- << Oui >dit Justine
- << If est bon ce caf é l >>

Pierce Tchernenko février 2006



Le tueur du cctmp

Un jour dons fe comp militoire , c'étoit jour de congé,. Dons le

comp d'ormes Guilloume un militoire se trouve devont un homme vètu

de blonc. L'homme en blonc tuo guilloume.

Le lendernoin on ne le trouvoit plus. Alors on commenço les

recherches. Kevin ,ôgé de vingt qns fui oussi, trouvo le corps de

6uif foum e por-terre. Tl crio. Le téléphone sonno, le commondo Alios

overtit gu'il ovoit trouvé une personne sous le nom de Guilloume,

ligoté. On exomino le codovre gui étoit en réalité un monneguin, Alors

on commenço les recherches sur internet. On cherchq un experT en

monneguin. On le trouvo ou bout de dix minutes. On ollo chez lui et on

f'orrâto. On délivro 6uilloume et il reprit son service milito ire.'

Fournier Cyrioque f évrier ?006


